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L'automne est officiellement entamé, les journées sont plus courtes que les nuits et il n'y a pas encore de neige au sol. 
(Archive L'Aquilon) 


La francophonie hors Québec 


Débat en français 





voilée par les partis traditionnels 


Danny Joncas (Francopresse) 


OTTAWA — « Clairement, les chefs 
des partis politiques ont beaucoup à dire 
au Québec, mais 1l faut qu’ils parlent à 
tous les francophones du pays. » C’est ce 
que déclarait la présidente de la Fédéra- 
tion des communautés francophones et 
acadienne (FCFA) du Canada, quelques 
jours avant la tenue du débat en français 
du 24 septembre sur les ondes de Radio- 
Canada. Visiblement, l’appel de la FCFA 
n’a pas été entendu. 

Au-delà des échanges portant sur le 
port du niqab, le pétrole et l’économie 
canadienne, 1l a été, comme c’estsouvent 
le cas, largement question du Québec 
durant ce débat diffusé à la télé publique. 
Décçue, la FCFA estime que les chefs 
ont du même coup négligé 2,6 millions 
de francophones vivant à l’extérieur du 
Québec. 

« Comment les chefs ont-ils réussi à 
faire tout un débat sans parler de nous? », 


se demande la présidente de l’organisme, 
Sylviane Lanthier. 

« On a parlé en long et en large de la 
question de la clarté référendaire, mais 
on n’a même pas trouvé 30 secondes 
pour parler de respect des droits linguis- 
tiques. On a fait tout un segment sur le 
gouvernement au service des Canadiens 
sans dire un mot sur les obligations du 
gouvernement envers les minorités », se 
désole Mme Lanthier. 

Sur les réseaux sociaux, la francopho- 
nie canadienne n’a pas manqué l’occasion 
de manifester son indignation pendant et 
après le débat, le mot-clic #nouscomp- 
tons prenant rapidement de l’ampleur 
sur Twitter. 

« Il n’y a pas juste du pétrole en 
Alberta. Il y a aussi des francos qui 
voteront. Parlez de nos enjeux », clamait 
l’Association canadienne-française de 
l’Alberta (ACFA). 

« Un débat en français pour toutes et 
tous les francophones, pas seulement le 


Québec », a pour sa part exigé la Société 
de l’Acadie du Nouveau-Brunswick 
(SANB). 

Fait plutôt cocasse, le chef libéral 
Justin Trudeau a utilisé le mot-clic en 
question au terme du débat afin de se 
porter à la défense de Radio-Canada. 
Certains internautes ont tenu à lui rappeler 
qu’il a raté une belle occasion d’aborder 
la question pendant le débat. 


Plaintes au CRTC 


Les chefs de partis peuvent se conso- 
ler en se disant qu'ils n’ont pas été les 
seuls à soulever l’ire de la francophonie 
canadienne, avec le débat du 24 sep- 
tembre. À titre de société d’État, CBC/ 
Radio-Canada a été elle aussi pointée 
du doigt. 

« Le diffuseur public a un mandat 
pancanadien et l’oublie souvent dans 
ses émissions nationales. Hier soir, 1ls 
nous ont oubliés une fois de trop », 


dénonçait Sylviane Lanthier au lende- 
main du débat. 

« C’est déprimant. Et nous on se bat 
pour sauver Radio-Canada », écrivait sur 
Twitter le directeur général de l’Assem- 
blée de la francophonie de l’Ontario 
(AFO), Peter Hominuk. 

Irritée face au travail de Radio-Ca- 
nada, la FCFA appelle ses membres à 
déposer une plainte au Conseil de la 
radiodiffusion et des télécommunica- 
tions canadiennes (CRTC), une option 
dont comptent se prévaloir plusieurs 
organismes. 

Du côté du consortium médiatique 
derrière le débat du 24 septembre, on se 
défend d’avoir ignore les francophones 
hors Québec. 

« Nous ne sommes pas insensibles 


Débat 


Suite en page 2 
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Suite de la une 


à la question, mais les thèmes du débat ont été 
choisis avec beaucoup d’attention, avec l’intention 
d’aborder des thèmes plus larges qui toucheraient 
l’ensemble des Canadiens et non des groupes en 
particulier », explique la porte-parole du consor- 
tium et employée de la CBC, Liliane L&ê, citant 
notamment en exemples les dossiers de la santé et 
de l’environnement. 

Mme Lèê précise également que la campagne 
électorale ne se limite pas qu’au débat et que le 
diffuseur public tente d’assurer une couverture 
des enjeux propres aux communautés de langue 
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officielle en situation minoritaire. 


Pas seulement au débat 





Par ailleurs, la FCFA souligne que les enjeux 
des francophones vivant à l’extérieur du Québec 
sont non seulement absents des débats des chefs, 
mais également de la campagne électorale dans 
son ensemble. 

«Sur certains dossiers qui touchent l’ensemble de 
la francophonie canadienne, comme le financement 
de Radio-Canada, certains partis ont clarifié leurs 


engagements. Mais sur 
des enjeux qui touchent 
plus spécifiquement nos 
communautés et sur la 
question du respect de la 
Loi sur les langues offi- 
cielles, à part de grandes 
déclarations de principe 
des chefs, c’est le silence 
radio », déplore Sylviane 
Lanthier. 

Les organismes fran- 
cophones disposent 
encore de quelques se- 
maines, d’ic1 le jour du 
scrutin, afin de faire 
valoir leurs priorités et 
leurs enjeux auprès des 
candidats des différents 
partis, mais du côté de la 
francophonie, on semble 
avoir perdu espoir que 
ces mêmes enjeux soient 
sérieusement pris en 
considération dans le 
cadre de la présente 
campagne. 

Pour leur part, les 
chefs auront une autre 
occasion de s’exprimer 
sur la question lors du 
débat organisé par la 
chaîne généraliste TVA, 
le vendredi 2 octobre. 
Or, TVA étant un dif- 
fuseur privé n’ayant 
pas comme mandat de 
représenter les intérêts 
de l’ensemble des fran- 
cophones du pays, il 
ne faudrait pas se sur- 
prendre s1 les questions 
traitant des droits des 
minorités linguistiques 
sont à nouveau reléguées 
aux oubliettes. 
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En collaboration avec Radio Taiga 


Bénévoles recherchés 

Radio Taiga est à la recherche de bénévoles 
pour la saison automne-hiver 2015. Pour tous les 
amateurs de musique et ceux qui ont à cœur la 
radio francophone, soumettez votre nom à civr@ 
radiotaiga.com . 

Mentionnez votre nom et le type d’émission que 
vous aimeriez faire, ainsi que la case horaire dont 
vous aimeriez disposez. 


Sans-abri 

La première maison de transition pour les jeunes 
sans-abri aux Territoires du Nord-Ouest a ouvertses 
portes officiellement le 24 septembre, au centre-ville 
de Yellowknife. Désormais, les jeunes âgés entre 
16 et 24 ans auront une chance de reprendre leur 
vie en main et de sortir de l’itinérance. 

La nouvelle maison de transition offre des cours 
de cuisine et de l’aide pour rechercher un pro- 
gramme d’études ou un l’emploi. Le Haven Hope 
dispose de huit studios, d’un appartement d’une 
chambre et d’un autre de trois chambres. 


Simulation d’accident aérien 
Les unités d’intervention d’urgence étaient en 
opération spéciale le 23 septembre à l’aéroport 
de Yellowknife afin de se préparer à un éventuel 
écrasement d'avion. L’exercice de formation était 
coordonné par le ministère territorial des Transports. 


Service de déplacements médicaux 

Selon le ministre de la Santé des Territoires du 
Nord-Ouest, Glen Abernethy, un certain nombre 
de changements sont à venir pour moderniser le 
programme de déplacements pour raisons médi- 
cales. Parmi ceux-ci, mentionnons un formulaire à 
remplir par les patients pour recourir aux services 
d’un accompagnateur et une meilleure formation 
pour le personnel en vue d’améliorer l’expérience 
des patients. 

Le programme transporte 13 000 patients et 
accompagnateurs et coûte annuellement plus de 
30 millions aux territoires. Les changements entre- 
ront en vigueur dès avril 2016. 


Écrasement 

Un avion de la compagnie Buffalo Airways s’est 
écrasé le 25 septembre dernier, peu avant midi, à 
la suite d’une panne de moteur. L'accident s’est 
produit à un kilomètre de l’aéroport de Deline. 

Le Bureau de la sécurité des transports du Canada 
a dit que le vol quittait Yellowknife pour se rendre à 
Norman Wells. Construit en 1942, le Curtiss C-46 
a changé de cap et a décidé de se poser d’urgence 
à Deline sans train d’atterrissage en place. Selon 
la police, les quatre membres d’équipage à bord 
n’ont pas été blessés. Buffalo Airways exploite 
deux avions C-46. 


Nouveal hôpital 

Le consortium Boreal Health Partnership 
concevra, construira, financera et entretiendra le 
nouvel Hôpital territorial Stanton de Yellowknife. 
Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest a 
annoncé la signature de cet accord. 

Le ministre des Finances, Michael Miltenberger, 
a déclaré que le nouveau bâtiment sera spécialement 
conçu pour répondre aux besoins des patients et 
assurer la prestation de soins de santé de haute 
qualité. 

La construction du nouvel hôpital de 300 millions 
débutera cet automne et devrait être terminée dans 
environ trois ans. 
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Traversée en canot 


Le point de non-retour 


Les six canoteurs des Chemins de l’or bleu viennent de quitter leur dernier site de ravitaillement avant d’atteindre Inuvik leur destination finale. 


Maxence Jaillet 


« Moins de trois se- 
maines, ce serait l’idéal! » 
C’est le temps que Julien 
Bilodeau espère mettre 
pour parcourir les 1400 km 
qui séparent Hay River 
et Inuvik en naviguant 
sur le fleuve Mackenzie. 
Impatient d’arriver? Oui, 
car plus cette étape est 
rapide moins le risque 
d’être arrêté par le début 
de l’hiver est probable, et 
non, car c’est la fin d’un 
voyage de 6 mois entre la 
mégapole québécoise et la 
première ville de l’arctique 
Canadien. 

Pour ces six canoteurs 





tion qui est le mot clé. Pré- 
venir le trouble avant qu’il 
arrive », assure l’équipe. 
C’est à cette étape qu'ils 
rencontrent l’accueillante 
communauté de FortSmith 
qui les héberge et les aide 
pour le portage. Plus tard 
c’est l’ Association franco 
culturelle de Hay River 
qui va leur fournir une 
aide sans retenues pour le 
dernier moment de repos 
avant la descente du fleuve 
Mackenzie. 

« C’est la dernière 
ville! Après on va faire 
des petits arrêts dans les 
communautés, mais Ça va 
aussi dépendre de notre 
rythme, du niveau de l’eau 








A om 





d’eau vive, traverser le 
Canada en remontant lacs 
etrivières jusqu’en Alberta 
pour ensuite se laisser cou- 
ler vers le Grand Nord était 
juste un rêve. Un rêve qui 
se réalise grâce à l’initia- 
tive d’un des leurs, Martin 
Trahan, au soutien de 
plusieurs commanditaires, 
à une énorme préparation 
et à la volonté des aven- 
turiers. Malgré les petits 
soucis, la fatigue muscu- 
laire ou la dynamique de 
groupe, le rêve est encore 
bien présent. 

Annick Shamlian 
s’émerveille de la gentil- 
lesse des gens : « Nous 
avons fait la rencontre de 
personnes exceptionnelles. 
Récolte tant de gentillesse 
que ça redonne foi en 
l'humanité. » 

Pour Julien Bilodeau, 
c’est la nature et la beauté 
du Nord canadien. «Quand 
on a dépassé le portage 
Methye, c’est vraiment là 
que ça ma touché. Désor- 
mais, notre destination 
ne serait que le Nord. Et 
quel accueil : des aurores 
boréales le matin et la 
beauté du paysage ». Et 
Martin Trahan de résumer : 
« Nous sommes mainte- 
nant plus que lasomme des 
individus dans les canots. 
Nous sommes un groupe 
qui a fait un grand bout de 
chemin ensemble ». 











Prudence 

À la frontière des TNO, 
alors qu’ils faisaient face 
aux rapides de la rivière 
Slave, les membres des 
Chemins de l’or bleu ont 
fait un choix prudent. 
Effectuer le portage entre 
Fort Fitzgerald et Fort 
Smith et ne pas risquer 
d’endommagerundeleurs 
trois canots. « Il fallait 
garder l’objectif de notre 
expédition en tête, se 
rendre à Inuvik. Dans une 
aventure, c’est la préven- 


et du temps qu’il fait » 
L’équipage est com- 
posé de Jérémie Bélair, 
Julien Bilodeau, Fredrick 
Durfine, Valérie Jolicoeur, 
Annik Shamlian et Martin 


Trahan. Ils sont partis le eo | F un 
a O0 de don L'équipage des Chemins de l'or Bleu entoure François Paulette, Geneviève Coté et John Blyth sur la berge de la rivière 


Slave. (Crédit photo : gracieuseté CDLB) 
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Éditoriai 


La vérité dévoilée 

Un texte intéressant du journaliste Yves 

Boisvert paru la semaine dernière jette une 

lumière intéressante sur toute l’histoire du 

port du niquab lors de certaines cérémonies 

officielles du gouvernement du Canada. Le 

niquab, c’estce genre de voile que des femmes 

musulmanes portent et qui cache leur visage. 

Le journaliste constate que le gouverne- 

Alain Bessette ment conservateur n’aurait qu’à modifier un 

petit règlement pour mettre fin à ce dilemme. Refusant d’agir eten 

laissant le règlement en place, le gouvernement décide d’adopter 

une politique qui va à l’encontre du règlement. Pourquoi ne pas 

simplement changer le règlement, qui peut se faire par un simple 

vote du Cabinet? Parce que cela fait du bruit et permet aux conser- 
vateurs de gagner des points avec l’électorat xénophobe. 

Et ça a marché. 

- M. Harper que ferez-vous pour récupérer les emplois perdus 
sous votre gouvernement ? 

- Eille regarde là-bas! Une madame avec un niquab. 

En effet, depuis que les médias sociaux sont inondés de mes- 
sages souvent mensongers, les esprits simples s’échauffent. Les 
deux provinces les plus xénophobes, l’ Alberta et le Québec, ont 
connu un renversement de la tendance électorale, alors que le Bloc 
et le Parti conservateur y font des gains basés sur la question du 
niquab. EnAlberta,çane changera rien aux résultats, les vainqueurs 
conservateurs vont obtenir simplement plus de votes. Mais ça aura 
des impacts importants ailleurs dans le pays. 

La question du niquab ne concerne que quelques cas isolés 
seulement. C’est pas comme s1 toutes les femmes musulmanes 
se présentaient à des fonctions protocolaires la face voilée, une 
tradition que Je juge personnellement révoltante soit dit en pas- 
sant. Mais nos politiciens avides de pouvoir vont faire toutleur 
possible pour que ces cas marginaux deviennent une courroie de 
transmission qui leur apportera la victoire le soir du 19 octobre ; _— 
en détournant l’attention de l’électorat. # D - 

- M. Harper, allez-vous rétablir les pensions et l’aide médicale | | | |” à 
aux vétérans”? | 07. Le 

- Ben je peux vous assurer que mes enfants ne porteront jamais 4 | pe—df eh À | | 
un niquab. ee s “5 gere | | R | 

C’estunerecette gagnante depuis des décennies. De lamontée du | | AVES, = L'a Æ PTE D», 
nazisme en Allemagne dans les années 1930, en passant par toutes Audrey Morin- 4 année École Allain St-Cyr 
les élections américaines des dernières décennies, ou les victoires 


nationalistes à travers le monde, la peur des « autres » a toujours [| L'élève de la semaine est Audrey. Elle est une nouvelle élève en 4° année. Audrey 
été un élément rassembleur qui détourne l'attention de l'électorat [| S’eSf bien adaptée à sa nouvelle école. Les eleves de la classe l’apprecient beaucoup. 
des questions fondamentales comme l’économie, lajusticesociale || Audrey esf une élève responsable et autonome. Elle s’assure de bien faire ses 
et l’environnement. On saura le soir du 19 octobre si ce pari des||  fravaux. De plus, Audrey est très artistique. Elle est talentueuse en dessin ef en 
conservateurs et la nouvelle stratégie du Bloc seront fructueux. | peinture aauarelle. C’est un plaisir de t’avoir dans la classe, Audrey! 
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Je veux continuer à être informé(e) 


; 
} AGIS ! L = pour ma 


communaute 


Depuis 2006, les journaux francophones 
communautaires subissent une diminution importante 
des publicités du Gouvernement du Canada. 
L'Association de la presse francophone (APF) et une f 

coalition d'organismes francophones ont déposé N 
plainte auprès du commissaire Graham Fraser pour : 

non-respect des engagements du gouvernement en | cr = 
vertu de la Loi sur les langues officielles selon 
laquelle il doit « favoriser l'épanouissement des 
communautés francophones »". 














Comment peuvent s'épanouir les communautés francophones 
des communications sur les programmes et servicespublic 


70% 





® 1 million © 





de francophones canadiens des francophones en des Canadiens vivant dans des 
hors Québec voient leur accès situation minoritaire lisent us non urbains sont informés 
à l'information directement les journaux?. SI LES PROELENNIMES EX SENS 
touché MUNICIPAUX grace aux JOUrnaux 





communautaires. 


‘Articles 41 et 42 de la Loi sur les langues officielles 
/ Sondage Parlons Médias, réalisé par Léger Marketing 
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L’ACELF à Niagara Falls 


Parle-moi d'humour! 


L'atelier de peinture 
Nicole Loubert 


Cynthia Clark (copropriétaire, Great Slave Lake Safaris) 
et Jean-François Pitre (président, CDÉTNO) 


Simplement Henna 
Pascaline Gréau 





Le CDÉTNO tient à adresser ses plus sincères 
félicitations à Great Slave Lake Safaris pour 
l'obtention du Prix de l’entrepreneuriat des TNO), 
remis le 17 septembre dernier. Remerciement 
spécial aux entrepreneures candidates, Nicole 
Loubert (L'atelier de peinture) et Pascaline Gréau 
(Simplement Henna). 


4912, 49e Rue, Yellowknife 
867-873-5962 
wwWw.cdetno.com 





En ondes de 9h à 21h 


Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 


Qui veut nourrir la passion du français passe par le jeu, le 
rire et une dose d’humour. Le 68° congrès de l’Association 
canadienne d’éducation de langue française qui débutait 
le 24 septembre par les monologues de quatre jeunes et se 
poursuivait le lendemain avec 27 ateliers. 

Trois finalistes du Concours LOL ont présenté un court 
numéro comme prélude à la «conférence d'ouverture » de 
l’humoriste Chloé Thériault, 18 ans, de Barrie (Ontario). 

« Wow! J’ai vu ça comme un honneur, un big deal, mais 
c’est beaucoup de pression, avoue la diplômée de l’école 
Nouvelle-Alliance qui entreprend cet automne des études 
en théâtre à l’Université Laurentienne. Je savais que je 
devais freiner un peu mon humour parce que ça doit être 
politiquement correct, mais 1l y a eu beaucoup d’honnêteté. 

« Je parle de la réalité qu’on vit à l’école française en 
milieuminoritaire, dit-elle. Il y a desmomentsoùjeridiculise 
ce qui se passe, mais de manière appropriée. » 

Chloé Thériault est tombée dans l’humour quand elle 
était petite. « J’ai fait du cirque avec mon frère. Pendant 
qu’il faisait ses trucs, je faisais mes farces. J’ai vu que ça 
fonctionnait etj’en ai fait plus. Fairerire lemonde, pourmoi, 
ça vient d’un manque d'attention. J’ai une nature théâtrale, 
j'en voulais toujours plus. » 

En 2014, elle a présenté au Southern Ontario Youth 
Theater Festival une pièce sur son adolescence, « entre 
le théâtre traditionnel et le stand up ». L’œuvre intitulée 
L'’Innoncente lui a mérité deux prix : meilleur jeu comique 
et meilleure production. 

Le congrès de trois jours a réuni quelque 500 partici- 
pants sous le thème « En français ? Avec plaisir! » Il a 
permis d’explorer les aspects ludiques de la Pédagogie à 
l’école de langue française lancée en 2014 par la Fédé- 
ration canadienne des enseignantes et des enseignants. 
L’artiste-enseignante de Whitehorse, Natalie Labossière, 


























a co-animé deux ateliers. 

« L'humour, ça peut être de l’autodérision, une blague, 
un Jeu de mots, une histoire avec un punch. C’est une arme 
pour faire rire. Et quand on rit, on ouvre sur des émotions et 
des réflexions qu’on n’aurait pas autrement. La recherche 
démonte que le rire libère des parties du cerveau pour 
qu’on puisse apprendre, pour qu’on soit capable de penser 
autrement. 

« Comment on fait ça ? On peut simplifier en ramenant 
tout au rire, note la marionnettiste. Dans un contexte d’inte- 
raction, on a souvent des occasions de rire : quand on fait 
des jeux, 1l y a toujours des surprises et quelqu'un va dire 
quelque chose d’étonnant. » 

Natalie Labossière soutient qu’elle est timide de nature. 
« Ma porte d’entrée à l’humour a été l’improvisation et le 
théâtre. J’ai1 fréquenté des gens qui ont l’humour dans le 
sang et qui croient que le bonheur est toujours mieux pour 
la santé. On dit qu’un groupe qui rit ensemble travaille 
bien ensemble. 

« Le climat dans une salle de classe est important, pour- 
suit-elle. Ça prend du respect et de l’écoute pour qu’on se 
sente accepté. Ça prend des profs qui nous mettent à l’aise. 
S1 Je continue à dire aux jeunes qu’ils parlent mal, je ne leur 
donne pas de sécurité pour parler. Avant on tapait sur les 
élèves pour les corriger ; ensuite on est allé à l’autre extrême 
pour leur faire plaisir. Entre les deux, 1l y a de la place pour 
des échanges authentiques. 

« L'humour, des fois, estime la Manitobaine d’origine, 
c’est de choisir de rire pour ne pas pleurer. En milieu 
minoritaire, qu’on soit enseignant, intervenant ou citoyen 
qui veut vivre en français, on choisit de voir la vie en rose 
plutôt qu’en noir. Ça s’appelle la Joie de vivre. » 

Natalie Labossière croit que le congrès de l’'ACELF 
est une bonne place pour attraper cette joie. « C’est 
beaucoup deretrouvailles. Les gens sont reconnaissants 
d’avoir l’occasion de se rencontrer. 


















































20$ = 1 TICKET 


50$ = 4 TICKETS 
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100$ = 


12 TICKETS 


En personne, à la maison bleue 
5016, 48ème rue 


E-transfert à l’adresse 
societeradiotaiga@gmail.com 


Réponse de sécurité «radiothon» 
- Comptant 


- Chèque 
- Visa 
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Maxence Jaillet 


Plié, jeté, fouetté.. Lindsay Nelson 
a appris ces pas de danse quand elle 
était plus jeune. Sielle ne pratique plus 
depuis quelques années, elle a voulu 
s’y remettre et participer à l’atelier du 
Yellowknife Dance Collective (Y DC). 
Le dimanche 27 septembre, une ving- 
taine de danseurs se sont retrouvés face 
au miroir de l’académie de danse Bella, 
pour sauter, pointer, danser. 


YDC est le collectif de danse formé 
après la dissolution de Crazy Legs en 
2011.Kery-Lyn Mcleod qui préside le 
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Renouveau en danse à Yellowknife 


Danser pour partager 


Le collectif de danse de Yellowknife tient des ateliers pour émanciper l’amour de la danse. 


collectif, explique que ces ateliers sont 
récurrents, bisannuels en fait. « C’est 
simplement pour émanciper l’amour de 
la danse. Ce sont des classes ouvertes à 
tous et après ces ateliers, nous passons 
des auditions pour renforcer les rangs 
du groupe. » S1 les critères de sélec- 
tion ne sont pas des plus élevés, c’est 
l’envie de contribuer au Collectif qui 
constitue le plus grand passe-droit. Les 
membres adhèrent à la multiplication 
des talents en enseignant, chorégra- 
phiant, dansant. L'atelier est d’ailleurs 
une démonstration sans froufrou de 
cette énergie créatrice partagée. Durant 
l’heure et demie de ce dimanche après 








Kate Mansfield, membre du Yellowknife Danse Collective, lors d'une chorégraphie de 
groupe de l'atelier automnale. (Crédit photo : Maxence Jaillet) 


CÆURRIER 


DU LECTEUR 


direction.aquilon@northwestel.net 


ou directement 
dans la section commentaire 
de www.aquilon.nt.ca 





midi, cinq membres ont pris le relais 
de l’instruction. 


Arrivée aux Territoires depuis plus 
d’un an, Lindsay Nelson approuve 
l’approche de YDC. « Je trouve le 
groupe plus ouvert et accueillant que 
dans d’autres villes, j’ai beaucoup 
de plaisir durant cet atelier. » Et 
finalement, à voir les sourires et les 
accolades, ce sentiment semble partagé 
par les autres danseurs. Le mardi soir 
suivant, c’est avec un groupe un peu 
moins conséquent que Y DC atenu son 
audition. Le dynamisme était aussi au 
rendez-vous tout comme l’aspect plus 
technique. « Nous ne donnons pas des 
cours de danse », de clarifier Kery- 


Lyn Mcleod. Les membres savent 
danser, travaillent pour s’améliorer, 
s’amusent pour se coordonner. Durant 
les chorégraphies de groupe imposées 
ou improvisées, trois danseuses étaient 
considérées à Joindre le collectif. Le 
comité de sélection n’a pas fait de 
déclaration, ces femmes seront contac- 
tées après consultation. La présidente 
de YDC avance que la capitale ténoise 
compte plusieurs danseuses de talents. 
Qu’elles partagent leurs styles variés 
et que YDC n’a le mérite que de les 
rassembler. YDC prépare habituelle- 
ment un spectacle d’envergure à tout 
les deux ans. Le dernier remonte à 2013 
avec la présentation de Inside Out au 
Northern Arts and Cultural Center. 





RAISON 13, SE RÉTABLIR À LA MAISON : 


« Je peux me rétablir 
rapidement à la maison ». 
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FAUX : Un retour sécuritaire au travail peut 
améliorer votre rétablissement et réadaptation, y 
compris votre bien-être physique et mental. 


Consulter WorktoRecover.ca pour voir comment 
vous pouvez retourner au travail de façon 
sécuritaire et accélérer votre rétablissement. 


TRAVAILLER POUR SE RÉTABLIR 
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© LA TOILETTE DU DIMANCHE 


Mon ami sait qu'il a besoin d'environ 100 
litres d'eau pour laver son auto à la main. 
Quels sont les quatre barils qu'il devra vider 


Le Club de Bicolo 


© DE L'AIR OÙ DE L'EAU? 


Dans cette grille, y a-t-il plus d'air que d'eau 


ou plus d'eau que d'air? 


pour obtenir 100 litres? 


© L'OR BLEU 


La moitié des habitants de la Terre n'ont pas 


QULOUOUC 
AIRIS 
MISIAIRIAIRIREN 
RAUITIRIRIER 
NEA IS 
UIRJIJAJETAQUIT 


@ COMME DES POISSONS DANS L'EAU 


De très nombreuses industries rejettent dans 
l'égout leurs eaux usées pleines de produits 


un accès direct à l'eau potable. Place tous les 
mots de la liste dans la grille en les écrivant 
de gauche à droite ou de haut en bas. Les 
lettres des cases grises te donneront le nom 
d'un des fleuves les plus pollués de la 
planète. 


Mots à placer : 


9 lettres 
5 lettres 
G lettres 
7 lettres 
8 lettres 


‘île, mer, lac, sel 

: chute, marée, nuage, océan, pluie 
: fleuve, marais, source, vapeur 

: barrage, liquide, rivière 

: humidité, marécage, plancton, 


poissons, ruisseau 
9 lettres : réservoir 
10 lettres : gaspillage, irrigation 


Nom du du fleuve : 


toxiques. Les cinq usines ci-dessous 
déversent les mêmes produits dans le fleuve. 
Suis les égouts pour savoir laquelle en rejette 


le plus. 
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Le concept d’une société égalitaire 








phonie tout au long de sa carrière de journalist 


Réjean Paulin (Francopresse) 





Les écoles font beaucoup plus qu’enseigner le fran- 
çais, les mathématiques, l’histoire ou autre chose. Elles 
sont lieux de rencontre où notre culture et notre langue 
s’expriment et se partagent. Et puis, 1l y l’article 23 de la 
Charte canadienne des droits et libertés qui nous donne 
le droit de les gérer. 

Ces propos nous sont familiers? Absolument. Ils ont 
émaillé toutes les luttes scolaires au pays. 

Ils ont refait surface, 1l y a à peine quelques jours. Mais 
pas là où l’on a l’habitude de les entendre. Non, cette fois, 
c’estau Québec. Marlene Jennings, ancienne députée libé- 
rale à Ottawa et présidente du comité d’étude sur les com- 
missions scolaires anglophones, a repris cette rhétorique. 
Elle protestait contre le fusionnement des commissions 




















scolaires alors envisagé par le gouvernement de Philippe 
Couillard. Il y a depuis renoncé pour le grand bonheur de 
cette minorité qui ne voulait pas perdre un droit acquis. 

Deux langues qui ne cohabitent pas toujours aussi 
bien qu’on le souhaite dans ce pays, mais qui expriment 
le même besoin en défendant une cause commune. 

Anglophones et francophones peuvent parfois 
s’entendre dans la revendication quand 1ls sont mino- 
ritaires. Les Anglo-Québécois avaient d’ailleurs pris la 
défense des minorités francophones lors de la rencontre 
constitutionnelle sur le bilinguisme à Toronto en 1992, 
en prévision de l’ Accord de Charlottetown. 

Les chefs de file d’Alhiance Québec disaient publi- 
quement que leur situation était avantageuse, comparée 
à celle des francophones du Canada anglais. Pendant 
quelques jours, on parlait à l’unisson. On s’entendait sur 
l'essentiel, en revendiquant sa place dans ce Canada que 
l’on voulait redéfinir. 

Leur situation commune les unissait en les éloignant 
des mayorités avec lesquelles elles partageaient naturel- 
lement langue et culture. 

Cet épisode fut précédé, quelques années plus tôt, 
d’un autre qui a illustré ce paradoxe avec beaucoup plus 
de clarté. Les francophones, qui se battaient depuis des 
années pour avoir leurs systèmes scolaires, ont eu la 
mauvaise surprise d'entendre le Québec plaider dans le 
camp adverse. 

Des parents Franco-Albertains pilotaient une pour- 
suite contre l’Alberta, l’affaire Maher, pour obtenir le 
droit d’élire leur propre conseil scolaire. C’était la cause 
du siècle. On allait une fois pour toutes clarifier ce que 
la Charte des droits et libertés reconnaissait en matière 
d'éducation. Il fallait passer par là, parce que les provinces 
récalcitrantes s’accommodaient très bien de ce passage 
vague à souhait, qui dit que l’on a droit à l’enseignement 
dans sa langue « là où le nombre le justifie ». 

Or, dans cette cause d’une valeur inestimable pour 
les francophones minoritaires, le Québec a dépêché ses 
avocats dans le camp du gouvernementalbertain. Doit-on 
dire du Canada anglais qu’une majorité venaiten appuyer 
une autre. Les deux craignaient la même chose, soit que 
la Cour leur impose de trop lourds devoirs. C’est donc 
sans l’aide du principal bloc francophone au pays que 
les Franco-Albertains ont mené leur lutte, dont ils sont 


























par les luttes scolaires 


sortis victorieux malgré tout. 

Tout s’est déroulé comme s1 les deux majorités vou- 
laient d’abord et avant tout assoir leur suprématie. Et dans 
l’exercice, le bloc francophone a présenté une large brèche. 

Marlene Jennings a ainsi pu prendre la défense des 
commissions scolaires anglo-québécoises en évoquant 
des droits reconnus grâce au militantisme francophone. 

En fait, la cause Maher a fait davantage que de promou- 
voir la cause française. C’est plutôt un concept de sociëté 
qui en est ressorti, celui d’un état où la majorité ne peut 
s’imposer à sa guise au mépris des droits de l’ensemble 
des citoyens. C’est ainsi qu’un quart de siècle plus tard, 
se révèle la pleine mesure de la victoire arrachée par les 
parents franco-albertains, soit un pas de plus vers ce grand 
idéal de société qu'est l’égalité. C’est peut-être là le but 
ultime de l’action politique des minoritaires. 











La Loi sur les renseignements 


sur la santé 
Entrée en vigueur le 1°" octobre 2015 


La Loi sur les renseignements sur la santé entre en vigueur 
le 1° octobre 2015. La Loi contient des dispositions 
strictes sur la confidentialité et la sécurité pour garantir 
une protection adéquate des renseignements personnels 
sur la santé des patients. 


EN VERTU DE LA LOI : 
â Il est interdit de recueillir, d'utiliser ou de 


communiquer les renseignements médicaux 
personnels d’un patient si des renseignements 
anonymes suffisent. 


pas recueillir, utiliser ou communiquer plus 
de renseignements médicaux personnels 
que nécessaire. 


âÂ Les fournisseurs de soins de santé ne peuvent 


Pour de plus amples renseignements sur la Loi, 
visitez le www.hss.gov.nt.ca. 
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Appels d'offres 


Demandes 
de propositions 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Transports 


APPEL D’OFFRES 


Pont de glace du Grand lac 
de l’Ours (zone 5-2) 


Route d'hiver de la vallée du Mackenzie 
CT101626 
- Déline, TNO - 


Le travail consiste à construire et à entretenir le pont de 
glace du Grand lac de l’Ours et les routes d'accès aux 
collectivités (zone 5-2). 


Les offres doivent parvenir à l'administrateur de contrats des 
Services partagés de l’approvisionnement à Fort Simpson, à 
Hay River, à Norman Wells ou à Yellowknife, au plus tard à : 


15 h, HEURE LOCALE, LE 6 OCTOBRE 2015. 


Les documents d'appel d'offres seront disponibles 
à partir du 21 septembre 2015. Pour en obtenir une copie, 
veuillez écrire à psstenders@gov.nt.ca. 


Une rencontre avant soumission aura lieu le 
29 septembre 2015, à 15 h, dans la salle de conférence 
du 2° étage de l'immeuble Nahendeh, à Fort Simpson. 


Renseignements généraux : 
Administrateur de contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
de Fort Simpson 
Gouvernement des TNO 
Téléphone : 867-695-7289 
Courriel : psstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l’Accord sur le commerce intérieur 
s’appliquent au présent appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca. 
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Territoires du 
Nord-Ouest Assemblée législative 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Assemblée législative -— 
Journal des débats 
RP450895 


- Yellowknife, TNO - 


L'Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest est 
à la recherche d'entrepreneurs qualifiés pour offrir des 
services de transcription pour le journal des débats de 
l’Assemblée législative, le compte rendu sténographique 
des débats officiels. 


Les propositions cachetées doivent parvenir au Bureau 
du greffier ou être soumises par courriel, à l'adresse 
ci-dessous, au plus tard à : 


17 h, HEURE LOCALE, LE VENDREDI 16 OCTOBRE 2015. 


Les documents de demande de propositions sont 
disponibles sur le site Web de l’Assemblée législative 
depuis le 28 septembre 2015. 


Pour obtenir une copie du mandat détaillé ou pour 
toute question, veuillez vous adresser à : 
Lee Selleck 
Directeur de la bibliothèque et des services de recherche 
Assemblée législative des TNO 
Yellowknife NT X1A 2L9 
Téléphone : 867-6 69-2213 
Télécopieur : 867-873-4735 
Courriel : lee_selleck@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l’Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à cette demande de propositions. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca. 








Lettres et journaux intimes 


Une fenêtre sur 
l'univers des migrants 


Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 

Dans son premier poste, à l’Université du Maine 
en 1987, Yves Frenette demande à sa classe d’aller 
interviewer des Franco-Américains. Une étudiante 
revient bredouille : la femme qui avait accepté de lui 
parler n’a fait que pleurer. 





Dans la ville d’Orono, à quelques heures de la 
frontière canadienne, la présence canadienne-française 
remonte à 1870. «Environ 90 % des résidents traçaient 
leur origine au Bas-du-fleuve et à l’ Acadie, raconte 
l'historien. La ville avait fonctionné presque seulement 
en français. C’était la première fois qu’on y offrait des 
cours en français. » 





La femme en question était une collègue de Yves 
Frenette. Elle avait un nom français et une passion 
pour la généalogie. « J’ai encouragé l’étudiante à re- 
tourner la voir. 
Et en écou- 
tant ensuite 
l’entrevue, j'ai 
compris ce QUI 
s’était passé. 
J’ai pleuré moi 
aussi. » 


Cette Fran- 
cCo-Améri- 
caine avait un 
père québécois 
qui avait été 
banni parce 
qu’il était 
tombé amou- 
reux d’une 
Allemande. 
Le seul lien 
qu’elleavaiteu 
avec sa culture 
française était 
avec sa grand- 
mère, qui était 
morte quand 
elle était jeune. 
« On m'a volé 
ma famille », 
disait-elle en 
entrevue. Raconter son histoire lui rappelait des souve- 
nirs douloureux. Entendre le professeur parler français 
lui serrait le cœur. 





Près de 40 ans plus tard, Yves Frenette est titulaire 
de la Chaire de recherche du Canada sur les migrations, 
les transferts et les communautés francophones, à 
l’Université de Saint-Boniface. Le Québécois d’origine 
aenseigné dans les universités Carleton, Laval, Ottawa, 
York et Paris. Il a écrit de nombreux ouvrages sur les 
diasporas francophones. 





Le 15 septembre, 1l était élu à l’Académie des arts, 
des lettres et des sciences humaines de la Société royale 
du Canada. Fondée en 1882, l’organisme vise à promou- 
voir l’excellence dans la recherche et les réalisations 
intellectuelles dans les deux langues officielles. 

















« Pour un universitaire, estime Yves Frenette, cette 
élection est un très grand honneur, peut-être le plus 
élevé qui soit. » Il a été reconnu pour sa façon originale 
et innovatrice d’étudier les phénomènes migratoires. 
C’est un homme de lettres. 








« Au début, je travaillais surtout avec des sources 
quantitatives, les recensements, les actes d’état civil. 
J’ai traité à la main des milliers de noms pour savoir 
d’où 1ls venaient. On peut suivre quelqu'un partant de 








Selon le titulaire de la Chaire de recherche du Canada sur les migrations, les 
transferts et les communautés francophones, Yves Frenette, « on n'entre pas 
dans l'univers des migrants avec des statistiques ». 


Rivière-du-Loup pour s’installer au Massachussetts. On 
peut établir des courants. Mais on n’entre pas avec des 
chiffres dans l’univers des migrants. » 


Il s’est alors intéressé à la correspondance. « Les 
lettres et les journaux intimes sont une bonne source 
d'informations. On apprend ce que les migrants res- 
sentent, dans leurs propres mots, commentils s’adaptent 
quand ils sont loin. » 








Yves Frenette a été frappé par l’écriture des Canadiens 
français de l’époque. «Ils n’étaient pas très alphabétisés 
mais 1ls écrivaient beaucoup. Très peu de familles ont 
gardé ces correspondances. » Il souhaite que les com- 
munautés en assument davantage l’archivage. Parce 
que les lettres sont révélatrices. 








«Les communautés d’aujourd’hui ne sont pas toutes 
pareilles, dépendant du type de migration. Si les gens 
viennent 
du même 
endroit, 
ça fait 
des com- 
munautés 
tissées 
serrées et 
plus de 
cohésion 
sociale, 
comme à 
Welland, 
en Onta- 
rio. Dans 
l’Ouest, 
on a des 
Cana - 
diens, 
Français, 
Belges 
et Métis. 
Ca peut 
faire des 
relations 
conflic- 
tuelles, 
même 
s’il y a 
aussi des 





accommodements. 


« Les francophones de souche, on pense souvent 
qu’on a toujours été là et que l’arrivée d’immigrants est 
une source de tension. Mais ce n’est pas la première fois 
qu’on vit ça. On est tous des enfants d’immigrants. » 


Le volet contemporain occupe aussi la Chaire de 
recherche. « La méthodologie est différente, les immi- 
grants sont là, on fait des entrevues. » Yves Frenette 
préconise les études comparatives et 1l s’intéresse aux 
migrations sur toute l’ Amérique française. 

















Une recherche porte sur l’émigration canadienne 
au Brésil. Une autre sur des Québécois de souche en 
Saskatchewan. Il dirige aussi des travaux dans une 
réserve au Dakota du Nord où se trouvent, parmi les 
autochtones, des descendants de migrants québécois et 
de Métis de l’Ouest canadien. 


« La grande différence pour les Métis aux États- 
Unis, c’est qu’ils n’ont aucun statut juridique. Ils ont 
dû adopter une identité amérindienne ou passer pour 
des Blancs. Quand on entre dans la réserve de Turtle 
Mountain, on trouve des personnes âgées qui parlent 
le mitchif, comme à Saint-Laurent, au Manitoba. Ils 
écoutent de la musique traditionnelle et portent des 
ceintures fléchées. » 
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La francophonie nationale en bref 


(Francopresse) 
Prix du 3-juillet-1608 à l'APCM 


L'Association des professionnels de la chanson 
et de la musique (APCM) a reçu, le 23 septembre 
dernier, le Prix du 3-juillet-1608, qui commémore 
la fondation de la ville de Québec par Samuel de 
Champlain. 

« Par ce prix, le Conseil supérieur de la langue 
française veut rendre hommage à une organisation 
œuvrant en Amérique du Nord qui, avec persévérance, 
vitalité et dynamisme, rend ou a rendu des services 
exceptionnels à une collectivité de langue française 
et à l’ensemble de la francophonie nord-américaine 
», indique le CSLF. 

« Ce prix reconnait le travail de l'APCM depuis 
ces 25 ans en matière de langue française, de promo- 
tion de la culture et de rayonnement de ces artistes 
membres, de l’Ontario jusqu’en Colombie-Britan- 
nique », se réjouit l’APCM. 








Nouvel annuaire francophone 
en Colombie-Britannique 


La Fédération des francophones de la Colom- 
bie-Britannique souligne son 70° anniversaire en 


as 
Territoires du 
NlelreM@lNT-TS; 


Coordonnateur du programme 
de jour pour les ainés 
Administration des services 


de santé et des services 
sociaux de Beaufort-Delta 


Poste temporaire d’un maximum de huit mois 


Le traitement est actuellement à l'étude. En sus du traitement, 
l'employeur versera une allocation annuelle de vie dans le Nord 
de 19 653 $. 


Le concours est réservé aux candidats qui résident dans un rayon 
de 25 km de Fort McPherson. 


N° du concours : 13057 


Agent de projet 
Ministère des Travaux publics 
et des Services 

Poste permanent 


Le traitement initial est de 44,75 $ l'heure (soit environ 87 262 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 14 322 $. 


N° du concours : 13049 


Fort McPherson, TNO 


Date limite : 7 octobre 2015 


Inuvik, TNO 


Date limite : 6 octobre 2015 


Be Posez votre candidature en ligne à travaillezauGTNO.ca 
Utilisez les coordonnées suivantes uniquement pour 
nous faire parvenir vos questions : 

Centre des services des ressources humaines d’Inuvik, 209, 
C.P. 1869, 66, Franklin Manor, Inuvik NT XOE OTO. 
Télécopieur : 867-678-6220, Courriel : jobsinuvik@gov.nt.ca. 


Responsable de l’entretien ménager 


Agence de services communautaires Behchoko, TNO 


tticho (ASCT) 

Santé et des Services sociaux 

Établissement de soins de longue durée tticho 
Poste temporaire d’un an 


Le traitement initial est de 24,04 $ l'heure (soit environ 46 878 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 5 125$. 


N° du concours : 13020 


Date limite : 4 octobre 2015 


lançant son Annuaire - La Colombie-Britannique 
a votre service en français, édition 2015-2016, un 
répertoire des services disponibles en français dans 
toute la province. 

«Cette nouvelle édition de 10 000 exemplaires en 
version papier compte 28 nouveaux annonceurs et 
213 annonces », indique la FFCB. De plus, « le site 
(Internet) de l’annuaire offre différentes méthodes 
de recherche : par mot clés, par rubrique ou par 
région. Il s’agit d’une plateforme d’échange pour 
les francophones et francophiles de la province ». 





La FCCEF réclame de maintenir les quotas de 
musique francophone à la radio 


Répliquant aux interventions de l’industrie de la 
radio commerciale, la Fédération culturelle cana- 
dienne-française (FCCF) se rallie aux positions de 
l’ADISQ et celle du gouvernement du Québec prô- 
nant un maintien des quotas de musique francophone 
(MVF). 

Elle réclame même que le CRTC prévoie la mise 
en place d’un quota de 15 % de MVF issue des com- 
munautés francophones et acadiennes. 

La FCCEF souhaite «queles artistes de la francophonie 
canadienne puissent trouver une place accrue sur les 
ondes (...). L'industrie musicale des marchés franco- 





A ue SR COST  AUTTES: 


Pour obtenir une copie de la description de poste, consultez travaillezauGTNO.ca 


Analyste des systèmes de gestion 


Ministère de la Santé Yellowknife, TNO 


et des Services sociaux 
Poste temporaire (dotation anticipée) 


Le traitement initial est de 44,75 $ l'heure (soit environ 87 262 $ 
par année), auquel s’ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13032 Date limite : 4 octobre 2015 


Commis aux licences professionnelles 


Ministère de la Santé Yellowknife, TNO 


et des Services sociaux 
Planification, évaluation et rapports généraux 
Poste permanent 


Le traitement initial est de 31,16 $ l'heure (soit environ 60 762 $ 
par année), auquel s’ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


Les demandes d'affectation provisoire seront prises 
en considération. 


N° du concours : 13059 


Gestionnaire de projet 
Ministère de la Santé 

et des Services sociaux 

Services partagés et innovation 
Poste temporaire (dotation anticipée) 


Le traitement initial est de 49,02 $ l'heure (soit environ 95 589 $ 
par année), auquel s’ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13033 


Gestionnaire de projets 
Informatique de la santé 
Ministère de la Santé 

et des Services sociaux 

Services partagés et innovation 
Poste temporaire (dotation anticipée) 


Le traitement initial est de 49,02 $ l'heure (soit environ 95 589 $ 
par année), auquel s’ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13035 


Date limite : 9 octobre 2015 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 4 octobre 2015 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 4 octobre 2015 


phones hors Québec importe et contribue à rehausser 
la diversité francophone de l’ensemble du Canada. » 
(Voir aussi www.fccf.ca) 





Vves Frenette de l’Université de Saint-Boniface 
à la Société royale du Canada 








Le chercheur Yves Frenette de l’Université de 
Saint-Boniface vient d’être nommé à la Société 
royale du Canada (SRC) « pour ses contributions 
remarquables à l’étude historique et multidiscipli- 
naire des phénomènes migratoires (notamment les 
écrits personnels des migrants) et des francophonies 
nord-américaines. » 

Spécialiste de la francophonie nord-américaine, 
il est titulaire de la Chaire de recherche du Canada 
sur les migrations, les transferts et les communau- 
tés francophones et 1l a été directeur du Centre de 
recherche en civilisation canadienne-française de 
l’Université d'Ottawa. 

Il a est nommé avec 86 nouveaux membres de la 
SRC « qui proviennent de disciplines et de milieux 
différents (et qui) ont été élus par leurs pairs en 
reconnaissance de l’excellence de leurs réalisations 
universitaires, scientifiques ou artistiques. » 

(Source : Portail de la francophonie canadienne 
Voir aussi rsc-Src.ca ) 











Agent de projet 
Ministère de la Santé 

et des Services sociaux 
Services partagés et innovation 
Poste permanent 


Le traitement initial est de 44,75 $ l'heure (soit environ 87 262 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13030 
Conseiller principal en 
communications ministérielles 
Yellowknife, TNO 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 4 octobre 2015 


Ministère de l'Exécutif 
Communications ministérielles 
Poste permanent 


Le traitement initial est de 49,02 $ l'heure (soit environ 95 589 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13053 


Gestionnaire principal de projet 
Yellowknife, TNO 


Date limite : 9 octobre 2015 


Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 


Services partagés et innovation 
Poste permanent 


Le traitement initial est de 53,65 $ l'heure (soit environ 104 617 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13034 Date limite : 4 octobre 2015 


D Posez votre candidature en ligne à travaillezauGTNO.ca 


Utilisez les coordonnées suivantes uniquement pour 
nous faire parvenir vos questions : 

Ministère des Ressources humaines, Services de gestion et de 
recrutement, Immeuble Laing, 3° étage, C. P. 1320, 
Yellowknife NT X1A 219, Téléc. : 867-873-0445, 

courriel : jobsyk@gov.nt.ca. 


e Pour se voir accorder la priorité en vertu du programme de promotion sociale du gouvemement, les candidats doivent montrer clairement qu'ils y sont admissibles. e Le gouvemement des Territoires du Nord-Ouest 
est un milieu de travail ouvert à tous. Nous encourageons les personnes handicapées qui nécessitent des mesures d'adaptation à nous faire part de leurs besoins, si elles sont retenues pour une entrevue ou une évaluation, 
afin que l'on puisse prendre de telles mesures dans le cadre de la procédure d'embauche. e Nous prendrons en considération les expériences équivalentes. e Nous établirons une liste de candidats admissibles à partir 
de ces concours afin de pourvoir des postes permanents ou temporaires semblables. e Ün certificat de santé et la vérification du casier judiciaire sont des conditions préalables pour certains postes. 
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Chronique littéraire 


Quand la vie consiste 
a cultiver son jardin 


Paul-François Sylvestre 


La romancière Michèle Matteau a invente le 
village franco-ontarien de Villery, entre Ottawa 
et Montréal, et a campé toute une brochette de 
personnages colorés que nous suivons dans trois 
tomes : Du chaos pour une étoile, Avant que ne 
tombe la nuit et Le long hiver du jardinier. Je 
vous présente le dernier tome qui vient toute 
juste de paraître. Nous pouvons le savourer sans 
avoir lu les deux premiers, car l’auteure rappelle 
subtilement l’action antérieure. 

Villery est situé sur les bords de la rivière des 
Outaouais. Le personnage principal est le septua- 
génaire Léandre Arcand qui vient de perdre sa 
compagne Florence Santerre. Nous retrouvons 
une infirmière burundaise qui travaille dans un 
Centre des soins de longue durée, une enseignante 
qui fait une dépression, un couple lesbien quitient 
un restaurant, un curé congolais, un garagiste, 
un commerçant-dépanneur, une artiste visuelle 
et J'en passe. 

Léandre Arcand est un jardinier hors pair 
(peut-être comme l’auteure?) et à travers sa 
passion horticole nous découvrons les qualités 
de tout bon jardinier, qualités qui sont celles de 
quiconque veut mener une vie saine etéquilibrée. 
La première qualité est «la capacité d’émerveille- 
ment »; 1l faut, dans la vie, avoir un esprit ouvert 
et pouvoir rejeter les filtres. Une autre qualité du 
jardinier est la tolérance ou la flexibilité : dans 
la vie, 1l faut savoir consentir à travailler avec 
la nature humaine. 

Parmi les vertus du jardinier figure aussi la 
persévérance ou « le jardin qui se prolonge dans 
le temps ». Transposé au jardin de la vie, cette 
vertu implique que nous devons accepter le fait 
que nous ne réussissons pas toujours comme nous 











MleoaKe IE 


le souhaiterions. Les qualités et vertus du jardi- 
nier sont évidemment illustrées par les défis que 
doivent relever certains personnages du roman. 
Celase traduit, parexemple, dans l’entêtement et 
le grand cœur de l’un, dans l’imagination folâtre 
de l’autre ou dans une lutte contre des démons 
internes… 

Michèle Matteau se penche avec une grande 
finesse sur le vieillissement, personnifié 1c1 par la 
saison hivernale. Son intrigue ne regorge pas de 
rebondissements spectaculaires, elle se développe 
plutôt en nuances ou tonalités à l’image d’un 
jardin bien cultivé. À travers ce récit intimiste, 
l’auteure nous montre qu’il ne faut jamais avoir 
peur de réorienter notre vie. 

La romancière glisse parfois quelques 
remarques qui peuvent surprendre. À titre 
d’exemple, elle écrit qu’« avant même de 
manifester son talent, un artiste doit apprendre 
à se vendre... aux bonnes personnes, au bon 
moment. |...| Dans le monde de l’art, le talent 
est bien secondaire ». Mais nous savons tous que 
le secondaire l’emporte souvent sur le primaire, 
n'est-ce pas? 

Mon seul bémol s’adresse non pas à l’auteure 
mais à son éditeur. De très longs passages du 
roman (parfois un chapitre complet) sont écrits 
en caractères italiques. Cela rend la lecture dif- 
ficile, pour ne pas dire pénible. La couverture, 
en passant, n’est pas très réussie à mon avis, 
certainement pas accrocheuse. 

Le long hiver du jardinier nous invite à 
envisager la vie comme un jardin, en sachant le 
regarder attentivement, l’écouter soigneusement 
et, au besoin, l’attendre amoureusement. 

Michèle Matteau, Le long hiver du jardinier, 
Ottawa, Éditions L’Interligne, coll. Vertiges, 
2015, 272 pages, 21,95 $. 

















‘Le long hiver du jardinier 
Michèle Mafteau | 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
IRRRRRRRRRRRE 


HORIZONTALEMENT 


1- 
2= 


Certifier la vérité. 
Aigle d'Australie. 
— Revenu annuel. 
Ancienne capitale du 


Languedoc. — Interjection. 


Se jette dans l'océan 
Arctique. — Maillechort 
utilisé dans la fabrication 
des couverts. 

Qui mérite l'estime. 

— Minimise. 

Nomma à une fonction. 
— Commandants. 
Plaisirs. — Atteinte de 
palmature. 

Graver une pierre fine 
en creux. — Absorbé un 
liquide. 

Port des États-Unis. 

— Courtois. 


10- Grave défaut nuisible à la 


11- 


société. — Groupes de 
sporanges. 

Prénom féminin. 

— Sous-vêtements 

de coton. 


12- Marqué par des 


évènements tragiques. 
— Commune de Belgique. 


VERTICALEMENT 


1- 


Dérision aux dépens 

de soi-même. 

Pigment biliaire de l'urine. 
— Préposition. 

Lettre de l'alphabet grec. 
— Qui a rapport au goût. 
Appelant de loin. —- Roman 
de Chateaubriand. 
Insigne liturgique. 

— Bouffons. 


Qui n'a pas encore été dit. 


— Coffre de cuir. 

Dessous du ski, en 
contact avec la neige. 

— Divinité grecque. 
Attitude de 
compréhension et de 
charité adoptée entre 
chrétiens de confessions 
différentes. — Conjonction. 


9- Florence Ethier. 

— Introduisit dans un texte 
des passages qui n'en 
font pas partie et qui en 
changent le sens. 

10- Qui n'a pas d'odeur. 
— Adverbe. 

11- Très pur. — Trop mûrs 
en parlant de fruits. 

12- Rait. —- Commencement, 
ébauche. 
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Horoscope 


SEMAINE DU 4 AU 10 OCTOBRE 2015 


BÉLIER (21 mars - 20 avril) 
Même si l'achat d'une propriété est encore 
un simple rêve, vous vous donnerez quelques 
outils pour l’atteindre. La famille sera d'un 
grand soutien, aussi bien sur le plan matériel 
qu'émotionnel. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 

N'oubliez pas de vous munir d'un GPS, ou du 
moins d'une bonne carte, si vous devez vous 
rendre à un endroit inconnu. Vous éviterez ainsi 
de tourner en rond pendant des heures. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
Vous trouverez une solution à toutes vos difficul- 


tés financières. Vous pourriez justement obtenir 
l'emploi de vos rêves simplement en ayant 
l'audace d'envoyer votre CV là où les opportunités 
semblent intéressantes. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Vous vivrez une forme de nouveau départ et vous 
découvrirez les outils nécessaires pour foncer 
tête première dans une nouvelle direction qui 
sera des plus passionnantes et profitables pour 
votre carrière. 


LION (24 juillet - 23 août) 

Que ce soit au travail ou en amour, vous recevrez 
plusieurs propositions toutes plus intéressantes 
les unes que les autres. Un peu de réflexion 
s'imposera avant de prendre la moindre décision. 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 
Vous aimez être entouré de vos proches. Ils seront 
votre havre de paix. Vous bénéficiez d'une belle 
inspiration pour réaliser un grand chef-d'œuvre. 
Vous aurez aussi beaucoup d'intuition. 


Balance 





Signes chanceux de la semaine : 
Balance, Scorpion et Sagittaire 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 

Au travail, en fournissant des efforts consi- 
dérables, vous obtiendrez une promotion des plus 
surprenantes. Vous vous investirez dans un nou- 
veau régime qui sera plus positif pour votre santé. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 

Vous serez tenté d'adhérer à un mouvement de 
nature spirituelle qui vous apportera une grande 
richesse intérieure. Vous trouverez votre place 


Scorpion parmi un groupe de gens, à votre plus grand 


bonheur. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
N'ayez pas peur des changements; ils ne peuvent 
que vous être favorables! À la maison, au travail 


Sagittaire eï en amour, ce sera simplement en ajustant le tir 


Capricorn 


En 


Verseau 


LC J 


Poissons 


que vous retrouverez la joie de vivre. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 

Les ententes que l'on conclut à la hâte se ter- 
minent souvent tout aussi rapidement. Alors, 
prenez le temps de vous parler et de mettre les 
choses au clair pour ainsi éviter un éternel recom- 
mencement. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 

Au travail, une montagne de boulot s'accumulera 
sur votre bureau: une bonne méthodolo- 
gie s’imposeral Cela vous permettra toutefois 
d'augmenter vos revenus ou même d'obtenir une 
promotion. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 

Une bonne estime personnelle s'acquiert avec 
le temps. Un petit exploit à l'occasion permet 
certainement de se sentir valorisé. On vous 
applaudira longuement. 





